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363 -
vue, elle lui témoigna plus de confiance et de sympathie.

Quoiqu'il n'eût pas été prononcé entre eux un
seul mol d'amour. Franz eut donc lieu de croire qu'elle
connaissait sa passion et se sentait disposée à la partager.

Ses espérances suffisaient presque à son bonheur;
et quand if se sentait un désir pins vif de connaître
celle qu'il nommait déjà intérieurement sa liancée,
son imagination frappée el comme rassurée par le
merveilleux qui l'entou-.
rait la lui peignait si
parfaite et si belle qu'il
redoutait en quelque
sorte le moment où elle
se dévoilerait à lui.

Une nuit qu'ils
erraient ensemble sous
les colonnades de Saint-
Marc, la femme masquée
lit arrêter Franz devant
un tableau qui représentait

une lille agenouillée
devant le saint patron de
la basilique Jet de la
ville.

— Que dites- vous de
cette femme? lui dit-elle
après lui avoir laissé le
temps de la bien
examiner.

— C'est, répondit-il,
la plus merveilleuse
beauté que l'on puisse,
non pas voir, mais
imaginer. L'àme inspirée de
l'artiste a pu nous en
donner la^divine image,
mais le modèle n'en peut
exister qu'aux cieux.

La femme masquée
serra fortement la main
de Franz.

— Moi, reprit-elle, je.
ne connais pas de visage
pins beau que celui du
glorieux saint Marc, et
je ne saurais aimer d'autre

homme que celui qui
en est la vivante image.

En entendant ces
mots, Franz pàlitet chancela,

comme frappé de
vertige. Il venait de
reconnaître que le visage
du saint offrait avec le
sien la plus exacte
ressemblance. Il tomba à

genoux devant l'inconnue,

et, saisissant sa
main, la baigna de ses
lannes, sans pouvoir
prononcer une parole.

— Je sais maintenanl
que tu m'appartiens, lui
dit-elle d'une voie émue, e

naître et de m'aimer. A
Servilio.

Puis elle le quitta
mais sans prononcer le:
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que tu es digne de nie
condensili, au bal du palais

comme
parole:

les autres
pour ainsi

fois.
dire.

sacramentelles qui terminaient ses entretiens de
chaque nuit. Franz, ivre de joie, erra tout le jour
dans la ville, sans pouvoir s'arrêter nulle part.

(A suivre.) Georges Sand.

Xa Jour de St-Pierre à Çenève
Genève est considérée comme une des plus

anciennes villes de
la Suisse, elle fut
la capitale des Allo-
broges et par deux fois
elle fut détruite, sous
les empereurs romains.
C'est à sa situation
remarquable sur le lac
du même nom qu'elle
doit sa reconstruction.
Au IVe siècle déjà, alors
que Genève était encore
sous la domination
romaine, des éyêques. y
avaient leur résidence.
La cathédrale de St-
Pierre, située sur le
plus haut point de. la
ville, fut terminée en
1124 en style romain
par l'empereur Conrad.
Au XVIIe siècle, elle
fut pourvue d'une
nouvelle façade, qui
malheureusement ne
s'harmonise pas avec le style
du reste de l'édifice.

Cette église à cinq
nefs contient une quantité

de sculptures sur
bois et des vitraux très
remarquables datant
du XVe siècle, parmi
lesquels les tombeaux
d'Agrippa d'Aubigné,
le vaillant et loyal ami
d'Henri IV; celui du
duc de Rohan, le
général français si connu
dans les guerres des
alliés contre l'Autriche;
et celui de Jean de

Jîragny, le président
du concile de
Constance.

La chaire fut celle
de Calvin, le réformateur.

Les orgues comptent

parmi les plus
belles de la Suisse,
après celles de
Lausanne et de Fribourg;
elles sont étonnantes
par la variété de leurs
Ions.

L'entrée delà cathédrale est flanquée d'une superbe
chapelle gothique.

La vue de celle des trois tours qui se trouve au nord
est splendide et mérite de ne pas être oubliée par le

voyageur qui a l'occasion de visiter Genève.
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